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Bemodelons nos comtés
INous partageons Tavis qu’émet­

tait le Canada, dans un de ses ré­
cents numéros : l’heure est arrivée, 
pour notre gouvernement provin­
cial, de faire une exploration topo­
graphique sérieuse du nord de la 
province de Québec, en yue de la 
construction actuelle du G. T. P. et 
du mouvement d’immigration qu’el­
le va infailliblement attirer en ces 
parages. Il est temps de savoir au 
juste quelle est la conformation gé­
ographique de ces immenses terri­
toires ; quelles sont leurs ressources 
les plus utilisables, et quelles possi­
bilités de mise en valeur ils peu­
vent offrir. Ce sont autant de no­
tions essentielles pour le peuple de 
la province de Québec, à l’aurore 
de lere nouvelle qui s?ouvre, et 
toutes ces notions représentent en­
core, à peu de choses près, pour nous 
tous, rX de l’inconnu.

. Il faut espérer que notre gouver­
nement trouvera bientôt les moyens 
de nous tirer de cette ignorance, 
qui nous place dans une situation 
d’évidente infériorité vis-à-vis le 
Nouvel Ontario, dont tout le pays 
connaît déjà les richesses et s’est 
même mis à l’œuvre pour les ex­
ploiter, pendant qu’on ne sait rien 
ou presque rien du Nouveau Qué­
bec.

Une autre tâche non moins im­
portante, dirons-nous encore avec 
le Canad , va s’imposer pareille­
ment à la sollicitude de l’Etat : celle 
de remodeler la délimitation des 
comtés, dans cette partie nord de 
notre province. Il fut un temps où 
il n’importait guère que nos comtés 
da Nord, de Champlain jusqu’à 
Pontiac, ne fussent pas autrement 
délimités que par deux lignes pa- 
rallèlek et imaginaires, partant du 
S. Laurent, pour se prolonger, à 
l’indéfini, vers la hauteur des terres 
dans une direction nord-ouest. Les 
seule» parties habitées se trouvaient 
alors le long des grands cours d’eau, 
con^me le Saint-Laurent et l’Outa- 
ouais.Les parties reculées, les hauts, 
comme on les appelle, ne comp­
taient pas, pour la représentation, 
pour l’administration de la justice, 
etc.C’était la forêt vierge, où seuls 
avaient affaire les exploitant» fo­
restiers et les trappeurs en quête 
de fourrures.

Mais, en ces derniers vingt ans, 
les choses »e sont considérablement 
modifiées. Divers centres impor­
tants se sont développés, dan» ces 
hauts, par l’effort de la colonisation 
agricole ou industrielle. La popula­
tion »ur certains points — c’est le 
cas pour Montcalm, par exemple — 
s’est groupée assez compacte pour 
mériter qu’on s’occupe sérieusement 
de son sort, et elle se trouve, pour­
tant séparée par une véritable solu­
tion de continuité, des établisse­
ments primitifs du bas du comté, à 
plus de 50 milles du plus rapproché 
de ces établissements, et sang au­
cun moyen direct de communication: 
de L’Ascension et La Macaza, par 
exemple, à S. Donat de Montcalm. 
Tel est également le cas pour la ré­
gion du Témiscamingue, dans Pon­
tiac. Ce l’est un peu, aussi, pour les 
régions de la Gatineau supérieure 
et Labelle, dans le comté d’Ottawa; 
pour les hauts de Joliette, Berthier, 
Maskinongé, Saint - Maurice et 
Champlain *; ce le sera, demain, bien 
davantage, quand le G. T. P. aura 
fait pénétrer la civilisation, avec 
toutes ses exigences, à quelque cin­
quante ou cent milles plus au nord 
encore que nos établissements ac­
tuels les plus septentrionaux.

Le temps est donc venu de rom­
pre enfin cette uniformité de déli­
mitation qui fait rêver, quand on 
aperçoit, sur notre carte provinciale, 
ces immenses parallélogrammes se 
développant à l’infini, et de tailler, 
comme dans les vieilles parties de 
la province, à même ces excroissan­
ces contre nature des vieux comtés, 
de nouvelles divisions électorale» 
qui répondront aux besoins des 
nouveaux groupements de popula­
tions.

L’urgenc» de cette réforme

fait déjà sentir par diverses initia­
tives locales tendant à réaliser par­
tiellement la politique générale que 
nous préconisons. C’est ainsi que 
les cantons Lynch et Mousseau, du 
comté Montcalm — et le canton 
Nantel y viendra pareillement — 
demandent et vont obtenir, sans 
aucun doute, d’être rattachés à la 
juridiction de Nominingue, poar les 
fins de la Cour de Circuit. Toutes 
les parties d’une région ayant une 
même situation géographique et des 
intérêts identiques tendent infailli­
blement à se concentrer sur un point 
central commun.

Ce n’est pas autrement que nos 
amis les colons du Témiscamingue 
québécois font des efforts pour ob­
tenir la constitution de leur région 
en une division électorale séparée 
de Pontiac et autonome, avec Ville- 
Marie comme chef—lieu.

C’est encore pour le même motif 
que parmi les requérants actuelle­
ment en instances pour obtenir l’in­
dispensable divi«ion du beaucoup 
trop Vaste comté d’Ottawa, il s’en 
trouve un bon nombre qui veulent 
que cette division se fasse tout de 
suit®, non pas simplement en deux 
parties, comme pour le fédéral, mais 
bien en trois : Wright et Labelle, 
jusqu’à une soixantaine de milles 
dans les terres ; puis un nouveau 
comté de colonisation, absorbant 
tout le haut de Labelle et le haut 
de Montcalm, depuis la Gatineau 
jusque vers les sources de la Rouge. 
C’est une revendication que la Coo­
pérative des Colons du Nord a faite 
sienne de longtemps, et qui devra 
prévaloir, sinon tout de suite, avant 
quatre ou cinq ans.

La situation qui se dessine chez 
nous est déjà la même, dans les 
hauts de Champlain et de Saint- 
Maurice. Pour Maskinongé, Ber­
thier et Joliette il ne tardera guère 
d’en arriver autant. Voilà pourquoi 
nous disons, avec le Canada, que 
c’est à présent l’heure propice d’a­
dopter une mesure de portée géné­
rale et de remanier la carte de nos 
comtés du Nord, dussions-nous a- 
jouter, comme Ontario l’a fait na­
guère, trois ou quatre unités, de ce 
chef, à notre représentation provin­
ciale.

Ne serait-il pos opportun de don­
ner au Témiscamingue et à la ré­
gion Labelle, au moins, pour com­
mencer, leurs comtés séparés, com­
me on n’hésita pas à le faire, un 
jour, pour le Lac S. Jean ? Nous 
soumettons que la réponse affirma­
tive s’impose, et nous en appelons 
avec confiance à la sagesse et à la 
patriotique clairvoyance de 
gouvernants.

nos

ments du G.T.P. est en instances, à 
Ottawa, pour se faire autoriser à 
entreprendre sur le champ les em­
branchements principaux de ce 
grand réseau. Or, parmi ces em­
branchements principaux, celui de 
Montréal compte bien au premier 
rang, et Pon sait que d’après le 
projet le plus plausible et le plus 
probable, cet embranchement, doit 
traverser de part en part notre ré­
gion Labelle.

Les contrats qui viennent d’être 
accordés pour la construction du 
G.T.P. ligne principale, comportent 
l’établissement du réseau jusqu’à un 
point plus à l’est que le point de 
jonction probable de l’embranche­
ment de Montréal, vers les fourches 
de la Gatineau. U y a donc lieu de 
s’attendre à ce que l’on trouve pro­
fit à construire l’embranchement 
et la ligne principale en meme
temps, c’est-à-dire dès l’été pro­
chain .

D’un autre côté, le Nord Cana­
dien de Québec, assure-t-on, vient 
d’entrer dans une combinaison gi­
gantesque, ainsi que nous l’expli­
quons ailleurs, pour doter le Cana­
da d’un troisième transcontinental. 
Comme une brèche de 500 mille», 
en pays difficile et peu profitable— 
au nord du lac Supérieur — sépare 
son terminus de l’Est, à Sudbury, 
de son terminus de l’Ouest, à Port 
Arthur, il est possible et fort vrai­
semblable qu’il songe à utiliser, de 
Winnipeg à Montréal, et pour un 
temps du moins, la ligne du trans­
continental national, comme la loi 
l’y autorise. Il lui faudra alors son 
tronçon de raccordement, de Saint

plaisirs que ce qu’en permettent la 
raison et la loi de Dieu.

u L’abstinence et la sobriété, la 
chasteté, la continence, la pudeur, 
la modestie, l’humilité, la douceur, 
la clémence font partie de la tem­
pérance ou lui sont étroitement 
unies.

“ En considérant ce qui vient 
d’être dit, chacun saura s’il prati­
que réellement cette noble vertu du 
chrétien, la vertu de tempérance.

“ Il est bien lamentable que tant 
de chrétiens s’adonnent à l’intem­
pérance sous mille formes différen­
tes et commettent des excès dans 
l’usage des boissons enivrantes ; il 
est grandement déplorable qu’il y 
ait partout, dans les villes et villa­
ges, jusque dans les campagnes les 
plus reculées, dans les cantons mê­
me qui viennent de s’ouvrir à la 
colonisation, un trop grand nombre 
de débits de boissons. Hélas ! com­
bien de personnes, hommes, femmes 
et adolescents, sont les esclaves de 
l’intempérance ; se ruinent tempo- 
rellement et ’ spintuellement, et 
s’engagent dans la voie de la perdi­
tion éternelle ! Des sommes fabu­
leuses se dépensent, chaque année, 
dans les hôtels, au grand détriment 
des familles, des paroisses et du 
pays tout entier.

“ Nous faisons appel à tous ceux 
I qui ont quelqù’autorité ou quMqu’- 
I inîluence pour qu’ils s’entendent et 
! se liguent ensemble afin de conjurer 
j 1@ fléau de l’intempérance. Nous 
! désirons qu’à l’occasion des missions 
I ou retraitr*s prêchées dans les pa- 
I roisses l’on établisse ou l’on réta-

Sa conduite à notre égard, par 
le passé,nous parait une suffisante 
garantie qu il saura encore, à l’a* 
venir, bien servir nos intérêts les­
quels sont, en effet, n’en déplaise 
à la Nation, ceux d’une des régions 
qui promettent le plus,dans la pro-

blisse des sociétés de tempérance ; 
Jérôme aux fourches de la Gatineau, | nous ordonnons que les décrets des 
et il y pousserait sa ligne d’Anm- r conciles provinciaux soient lus et 
del, à travers la région Labelle, ai commentés au prône des messe^. 
moins qu’ils ne s’entende avec le ; ;>aroiisiales dans chaque paroisse, à

Nos Gheiins de Fer

G.T.P. pour utiliser en commun le 
même embranchement, cé qui cons­
tituerait alors une double garantie 
de la construction immédiate de ce 
tronçon par cette dernière compa- 
gnie.

Enfin, une compagnie, que l’on 
prétend «érieuse et bien déterminée, 
est en passe d’obtenir sa charte à 
Québec—si la compagnie forestière 
Edwards ne réussit point à y met­
tre d’infranchissables obstacles, 
comme elle se le proposait—pour 
construire un chemin de fer élec­
trique destiné à relier le Pacifique, 
à Papideauville, avec le Pacifique, à 
Nominingue, viâ S. André Avellin, 
Cheneville, etc.

Il semble donc bien que nous 
ayons raison de croire que les 
perspectives s’améliorent pour nous, 
et que la région Labelle, après avoir 
manqué si longtemps de voies com­
munications faciles, dans sa section 
extrême ouest, surtout, cantons de 
la Lièvre e : de la Kiamika, est sur 
le point d’en obtenir enfin sa juste 
part.

Les perspectives s’améliorent

se

Pendant que le Pacifique Cana­
dien, après s’être fait beaucoup 
prier, semble se résoudre enfin à 
entreprendre l’extension Nominin- 
gue-Rapide de l’Orignal, de son ré­
seau laurentien, et qu’il vient de 
mous expédier une nouvelle équipe 
d’ingénieurs chargés de faire un 
tracé définitif et l’évaluation du 
coût de construction, il se manifeste, 
en d’amtres quartiers, une activité 
qui parait pour nous du meilleur 
augure. Elle nous explique com­
ment la grande compagnie qui a 
monopolisé j usqu’ici nos moyens de 
transport vers l’extérieur se décide­
rait soudain à montrer plus de bon­
ne volonté, sous l’aiguillon de la 
concurrence menaçante. C’est pour 
elle l’unique moteur efficace, ainsi 
que nous le disions il y a quinze 
jours.

Nous apprenons que le haut 
commerce de Montréal s’est éveillé, 
à la fin, au souci de ses intérêts, et 
qu’il a réclamé énergiquement la 
construction très prochaine du tron 
çon qui doit rattachei à la métro­
pole canadienne la ligne-mère du 
G.T.P. Dans le même temps, l’on 
nous fait savoir que la cornipagnie 
de construction des embranche-

Instructions Pastorales

LA TEMPERANfE

l’époque de l’octroi des licence», 
afin que ni les membres des conseils 
municipaux ni aucun de ceux qui 
ont l’autorité de permettre ou d’em­
pêcher le débit des boissons eni­
vrantes ne puisse prétexter igno­
rance.

Que le cri de ralliement d«s 
chrétiens soit : Guerre à l’intem­
pérance !”

Un témoignage 

et une correction
Le témoignage est précieux. Il 

nous vient de la Nation et se lit 
comme suit.

u II nous souvient que le jour où 
les délégués du comté de Terre» 
bonne se sont présentés, à Montré­
al, devant le cabinet provincial 
pour demander que le ch ef-lieu du 
district de Terrebonne soit fixé à 
S Jérome et que le district de 
Terrebonne ait, pour quelques an­
nées, juridiction concurrente sur 
la partie nord du comté d’Ottawa, 
notre premier-ministre a répondu 
qu’il ne pouvait pas considérer l’i­
dée de la juridiction concurrente,

vince.

Sociologie Chrétienne

Du rûlè social de l'Eglise
u L’Eglise est la mère de tous 

les chrétiens. Riches et pauvres
sont ses enfants. Elle aime tous 
les ho>r mes; à tous indistinctement 
elle doit sa protection. Mai», tou­
jours, elle a manifesté une tendres­
se particulière pour les déshérités 
de la fortune, pour ceux qui por­
tent lé fardeau du travail manuel. 
C’est justice, puisqu’ils sont les 
plus faibles, et que leur avoir pour 
être de moindre importance 
n’en est que plus sacré.

revient l’honneuru A l’Eglise 
d’avoir aboli l’esclavage, relevé et 
défendu le serf, fondé ces admira­
bles corporations ouvrières, qui as 
suraient aux travailleurs le res­
pect de leurs droits et une part 
équitable d’aisance et de bien-être 
L’Eglise, en couvrant ainsi de son 
ombre protectrice les plus pau
vres d entre ses enfants, ne faisait
qu’imiter les exemples de son di­
vin Maître, fils d’artis in, artisan 
lui même pendent la plus grande 
p )rtion de son existence terrestre 
Notre Seigneur s’est montré sévère 
quelquefois à l’égard des fortunes 
de la terre et des pui»s:mts de ce 
monde. Toujours, il s’est incline 
avec bonté vers les humbles et les 
petits.

‘ Il a souffert èomme eux, il a 
peiné avec eux, afin de sanctifier 
leurs labeurs et leurs privations. 
Il leur a enseigné la patience et la
résignation, leur prome tant en
retour les joies et Us récompenses 
de l’éternité. ”

Man BnUCHESI,arcà. de Montreal, 
—Pastorale sur u Le Capital et le 
Travail”.

La F>resse Catholicaue

L’ASSISTANCE PHATiqUE
u Le cardinal Tripepi a légué 

1200 francs à la presse catholique. 
Il faut considérer ici moins la som­
me, relativement peu élevée, que 
hacte lui-même Par cet acte, le 
cardinal voulait montrer qu’on ne 
doit pas encourager la bonne pres­
se seulement avec des paroles.”

— Semaine Religieuse de Quebec,

ECKOS DO DEHORS

dans la nuit du 11 février, est l’une 
des pires hécatombes dont fassent 
mention nos annales maritimes.

Des cent-soixante-dix personnes 
qu’il y avait à bord, plus de cent- 
cinquante manquent à l’appel, dis­
parues ' ou mortes, englouties dans 
la mer ou tuées par le froid à zéro 
qu’il faisait en cette funeste nuit. 
Une dizaine de Canadiens français 
.sont au nombre des victimes. Ce 
désastre et d’autres du même genre 
qui l’ont précédé, finiront peut-être 
par faire redouter des voyageurs 
cette navigation d’automne et d’hi­
ver le Ions: des côtes de l’Atlanti- 
que.

—Mgr Guertin, le nouvel évêque 
de Manchester, a pris charge de 
l’administration de son diocèse, le 
mardi 12 février. La cérémonie 
de son sacre est fixée au 19 mars 
prochain.

—Il s’est déroulé, ces temps der­
niers, à New-York, un procès pour 
meurtre qui a mis à jour les drames 
passionnels les plus répugnants. La 
presse jmune ‘des Etats-Unis s’est 
naturellement complue à en narrer 
tous les détails obscènes, pour for­
cer le tirage. Ce fut au point que 
le président Roosevelt s’en est in­
quiété et a ordonné, contre cette li­
cence abominable, toute la répres­
sion que peuvent permettre les lois 
postales. Mais nos journaux sensa­
tionnels da Canada, même ceux qui 
s’impriment en français et se disent 
catholiques, n’ont pas manqué de 
faire écho à leurs compères yankees, 
pour promener leurs lecteurs à tra­
vers cette sentine nauséabonde du 
procès Thaw. Qui leur fera rendre 
raison de tous ces germes de disso­
lution morale qu ils ont semés de la 
sorte dans les cœurs et les esprits, 
jaunes . ou plus vieux, des victimes 
de leur sensation à outrance ?

— “ La terre libre au colon li­
bre ”, est une belle devise à laquelle 
tout le monde souscrit volontiers ”, 
proclame à son tour le Canada,

Tous y viendront.
—Parlant de la nouvelle législa­

tion proposée par M. Turgeon pour 
permettre à l’Etat de réglementer 
les coupes de bois que pourront fai­
re, à l avenir, les colons, le Canada 
veut y voir “ incontestablement une 
amélioration dans notre législation, 
pour les colou.s, et ce ne sera pro­
bablement pas la dernière, ajoute-t- 
il. ”.

Nous sommes beaucoup moins 
optimiste, et nous faisons des vœ ix 
pour que ce soit bien la dernière de 
ce: “ améliorations (?) à rebours,
dont chacune constitue un î nouvel­
le entrave au défricheur du sol.

car il lui était impossible d’igno-

—Extrait du “ Mandement de 
S. G. Mgr Joseph Thomas Duhamel, 
archevêque d’Ottawa, pour le carê 
me ”—2 février 1907.

“ La tempérance est une vertu 
qui nous maintient dans la juste 
modération q ue nous devons obser­
ver dans l’usage de toutes choses. 
Saint Basile nous dit qu’elle est 
une abstinence générale de tout ce 
qui peut être un obstacle à notre 
perfection. ;

“ Un chrétien parfaitement tem­
pérant ne. commet aucun excp» 
dan» le boire et le manger ; il fie 
se laisse dominer par aucune des 
passions auxquelles se livrent Ijes 
amateurs du monde ; il réprime les 
émotions de la colère par une pa­
tience véritable ; il donne un frejin 
à sa langue ; il ferme les yeux am x 
vanités du siècle ; il ne permet ppis 
à ses oreilles de rien entendre de 
mauvais ; il ne se laisse séduire jni 
par la vaine gloire, ni par l’éclat 
des honneurs ; il ne s’attache point 
aux biens terrestres ; il ne veut des ;t

rer ou d’oublier le développement 
phénoménal de la région du Nomi­
ningue et ne pas tenir compte de 
l’avenir que lui réservait la Pro­
vidence.

Yoilà qui est bien .”
La correction est nécessaire, et 

réclamée par la justice la plus élé- 
me itaire. Elle est commandée par 
la finale suivante du même arti­
cle de la Natien:

uMais après la parole, les actes. 
C’est encore le meilleur moyen de 
prouver qu’un homme est sincère 
et qu’il ne parle pas seulement que 
pour les échos. ”

Nous tenons à reconnaître et à 
proclamer que les actes^ jusqu’ici, 
out suivi la parole^ de la part de 
l’honorable M.Gouin,en faveur des
colons de ia région Labelle. Le
Premier Ministre n’a manqué au­
cune occasion opportune de nous 
prouver sa sincérité, et nous som­
mes fiers que l’on nous fournisse 
une raison d’en remercier de nou­
veau, devant toute la province,no 
trt sympathique et honoré socié­
taire en C.C*N.

—Le député provincial de Jo­
liette, M. Tellier, vient de se décla­
rer, devant la Législature, partisan 
du programme colonial : “ La terre 
libre au colon libre ”. Nous l’en fé­
licitons et remercions.

Cela fait heureusement contraste 
avec l’attitude de M. le ministre 
Turgeon, en4 mal d’élaborer une loi 
pour forcer le colon à ne couper du 
bois sur son lot que là, exclusive­
ment, où le gouvernement le per­
mettra, par le ministère d’officiers 
ad hoc et sous la dictée impérieuse 
des grands exploitants forestiers.

8i cette législation odieuse vient 
entacher nos statuts, le gouverne­
ment aura réussi àf:,rger le dernier 
anneau de la chaîne d’esclavage qui 
tient ligottés nos défricheurs aux 
pieds de ces funestes comparses et 
régents, des politiciens : les magnats 
de la forêt.

— Sir Percy Giroiiard, fils de 
l’honorable M. D. Girouard, juge 
de la Cour Suprême du Canada, est 
nommé, par le gouvernement bii 
tannique, gouverneur général de ia 
Nigérie, en Afrique. C’est non seu­
lement le premier Canadien fran­
çais, mais 1« premier Canadien à 
obtenir une telle distinction.

—Le naufrage du vapeur Z 
mont, ligne Providence-New-York, 

s au large des côtes du Connecticut^^

—Nous lisons dans le Stdeil que 
UM.Prévost,ministre de la colonisa­
tion, a reçu en délégation M. Gen- 
dron, député du comté d’Ottawa, 
accompagné du préfet et du secré­
taire du conseil du même comté, en 
rapport avec l’entretien (soleillade) 
du chemin Chapleau, pour L’entre­
tien duquel ces messieurs sont ve­
nus demander le secours du gou­
vernement. Les délégués sont re­
partis très satisfaits de leur en­
trevue avec le ministre ”.

Peut-être cette démarche aura-t- 
elle pour effet de mettre fin au pi­
toyable état de choses que nous si­
gnalions la semaine dernière. Si ce 
bon résultat se produit, nous en 
donnerons volontiers crédit à l’ho­
norable ministre.

Saatenees aatimaçoimiques

“ Quant avi>: livres et aux 
journaux qui distilleat le ve­
nin de l’impiété, attirent dans 
ks coeurs le feu des convoiti­
ses IFrénées et des passions 
sensuelles ; quant aux cerc^s 
et cabinets de lecture où. rôde 
l’esprit maçonnique, ch^-rchant 
une proie a dévorer, qu’ils 
s.)ienî; en horreur à tous les 
chrétiens et a. chacun d’eiix, ” 
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Imprimé et publié à Nominingue, 
Comté de Labelle, Qué.

TARIF DES ABONNEMENTS
Pour Pannée,..............................$1.0l
Pour six mois, . . . . . 0.50

Le numéro, : : : 2 sous
L’abonnement est payable d’avan­

ce. (^uand il est payé pour un an, il 
donne droit au titre et à la qualité de 
“ membre actif ” ou de u membre 
adhérent ” de la Coopérative des 
Colons du Nord, selon que le sous­
cripteur appartient ou non à la ré­
gion Labelle.

Adresse Postale :
L’AMI DU COLON,

Nominingue, Qué

APOLOGETIQUE

L’nnite Catholiq,iie
la femeté de Pis X
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PROPOS AGRICOLES
Alimentation des poules

Dans une ferme, il y a toujours 
assez de résidus pour nourrir une 
certaine quantité de volailles, dont 
l’entretien coûte peu cher et devient 
lucratif. Quand la basse-cour est 
plus nombreuse, c’est différent, l’en­
tretien est plus dispendieux, car le 
bon grain en grande quantité re­
vient cher. Généralement, on n’uti­
lise pas assez pour la nourriture des 
poules les déchets, soit de pommes 
de terre, de choux, navets, cosses ele 
pois, salades, betteraves crues, ca­
rottes, trèfle, foin trempé dans l’eau 
chaude, fruits verts ou gâtés. Une 
ration ainsi composée, si on y ajou­
te un peu de farine de pois, d’ayoi- 
ne ou un peu de grains, des os con­
cassés, constitue une nourriture très 
économique et excellente. La pom­
me de terre doit être cuite et addi­
tionnée d?une pincée de sel. La 
pomme de terre, la betterave dis­
posent bien à la graisse, mais mal à 
la ponte. Un régime trop aqueux 
produit avec le temps dr^s poulets 
et des poules déformées, de lente 
venue, fournissant une graisse mol­
le, peu rapide et des oeufs a ver tés 
ou mal conformés.

Les poules sont omnivores, c’est- 
à-dire qu’elles mangent de tout : 
viande, vers, chenilles, pois­
sons, des graines, de la verdure, tel­
le trèfle, choux, potirons, cour­
ges. Quand elles sont laissées à 
elles-mêmes et qu’elles peuvent par­
courir un espace suffisant, elles 
trouvent facilement leur nourri tu- 

et dans ce cas c’est aisé d’en a-

A la fin de leur troisième assem­
blée plénière, en janvier dernier, les 
vvêques de France adoptaient les 
ermes d’une réponse collective aux 

i dresses de sympathies que leur 
ivaient envoyées les évêques étran­
gers. De cette épître vraiment j 
apostolique les édifiants passages 
qui suivent sont particulièrement 
à retenir :

a Avec nous, \rous avez condam­
né des lois injustes ; avec nous, 
vous avez affirmé les droits essen­
tiels et imprescriptibles de l’Eglise; 
avec nous, vous avez réprouvé les 
atteintes si graves et si douloureu­
ses portées à la justice et à la li­
berté. A nos protestations vous 
avez uni l’autorité et la puissance 
de vos protestations.

a Nos ennemis se sont efforcés de 
persuader au peuple que notre ré­
sistance avait pour principe des 
opinions politiques, l’influence des 
partis, l’irritation produite par des 
luttes déjà anciennes. Toutes ces 
accusations sont fausses ; mais que 
peuvent-elles contre vous ?

C’est bien dans la conviction 
profonde de vos âmes, dans l’indé­
pendance absolue de vos consciences, 
c’est pour nous soutenir dans l’ac­
complissement des devoirs les plus 
élevés de l’épiscopat que votre voix 
s’est unie à notre voix.

“ Les uns, soumis à des gouver­
nements protestants, les autres, ci­
toyens de républiques qui connais­
sent leurs droits et veulent les faire 
respecter, ceux-ci, sujets de monar­
chies qui n’entendent pas céder la 
moindre part de leur autorité, vous 
avez parlé comme les évêques de 
France et vous réclamez pour eux 
la paix dont vous jouissez.

“ Ces manifestations de l’épisco­
pat ne sont pas seuhanent une force 
qui confond toutes les accusations 
et dissipe tous les sophismes, elles 
sont encore une incomparable dé­
monstration de l’unité catholique.

Au-dessus des frontières, des 
montagnes et des océans, au-dessus 
de toutes les divisions qui désolent 
l’humanité, la grande voix de l’uni­
té s’est fait entendre ; c’est bien 
l’aflSrmation de la même charité, la 
protestation d’une soumission com­
plète au pontife romain ; c’est l’u­
nion parfaite, indissoluble à la 
Pierre éternelle qui porte l’Eglise 
de Dieu.

a Rien de pareil ne s’était jamais 
vu.

u L’Eglise de France a été par 
vous consolée, soutenue, fortifiée.

Non? Pie X n’agit pas comme 
un entêté; il agit comme un Pape
conscient de sa fonction, conscient 
aussi de la doctrine catholique et 
de la mission de la garder. Son in­
transigeance n’est pas l’intransi­
geance d’un homme ; c’est l’in­
transi tt,ean ce dune doctrine et 
cette doctrine, il n’est pas loisible 
à cet homme de la méconnaître ou 
de la taire. Il estime avec raison 
qu il est de son devoir et de son 
honneur de la proclamer du haut 
de la chaire pontificale, sous peine 
de commettre, en matière d’ensei­
gnement catholique, une forfaitu­
re. ”

M. Combes,
ancien premier ministre de France, 

-Extrait d,un article à la Nouvel­
le Presse Libre, de Vienne

Joachim Géiinas, L.L.L.
AVOCAT

IS r«e Saint-J«cq.u es 
M O i>î rr,JttE iVL.

Bureau à L’Annonciation :
1er et 3ème samedis de chaque mois 

la pension Aimé Reuniont. 
Bureau a Nominingue :

1er et Sème dimanches de chaque mois
à la pension Martineau.

P. J. Onartrand Paul Ls i urgeor

re
voir soin, car il suffit de leur don- 
per un peu de grains pour les main­
tenir en bon état. Ce n’est pas la 
même chose quand elles sont ren­
fermées, ce qui arrive pendant la 
saison d’hiver. Il faut les tenir dans 
un milieu à l’abri des froids et leur 
donner une nourriture animale et 
végétale.La cour des poules, c’est-à 
dire leur loge de jour, doit être sa­
blée avec du sable graveleux au­
quel on ajoute un mélange de plâ­
tre et de chaux, des écailles d’huî­
tres écrasées, car les poules ont un 
besoin impérieux de calcaire pour 
former la coquille de leurs oeufs.

Une nourriture végétale ne suf­
fit pas, il leur faut de plus une 
nourriture animale, ce qui veut dire 
qu’un cultivateur soigneux doit 
donner à ses poules des débris de 
viande cuite, des matières grasses, 
telles que intestins de volailles et 
de gibier, que, généralement on jette 
au fumier; tout cela haché bien me­
nu et mélangé avec un peu de fa­
rine, du petit lait, du lait caillé et 
bien pétri ensemble, forme la base 
de la nourriture animale qui est in­
dispensable aux oiseaux. On leur 
en donne tous les jours un peu, que 
l’on émiette en le dispersant afin 
que tous en aient, car si on le pro­
jetait sur un petit espace, il arrive­
rait que les plus hardis et les plus 
vigoureux auraient la plus grosse 
part, tandis que les faibles et les 
maladifs qui sont préci ément ceux 
qui en ont le ] lus besoin, s’en pas­
seraient.

Il est bon de donner aussi le plus 
souvent possible de la verdure aux 
poules, des choux, du trèfle, des bet­
teraves crues. On compiète leur 
nourriture par un peu de grains, 
principalement d’avoine Si à cela, 
on joint la précaution de les entre­
tenir toujours d’eau placée de ma­
nière à ce qu’elle ne puisse geler, on 
est à peu près certain d’avoir un 
grand nombre d’œufs, durant le 
cours de l’hiver.

LÈ FERMIER DE LANNOKCIATION

G-nerre a l’Alcool

AkooücjUê sans le sivoir
En absorbant tous les jours de 

l’alcool (sous une forme quelcon­
que ) on devient alcoolique sans 
le savoir et en se croyant sobre.

Les boissons alcooliques sont en­
core plus dangereuses quand on les 
prend à jeun ou entre les repas 

Lalcool excite, mais il ne fortifie 
pas. Il ne remplace pas la nourri­
ture, mais il en fait perdre le goût.

Bien loin d’être un apéritif il cas­
se Vappetit

L’alcool est un poison, dont l’u­
sage habituel détruit, p^us ou 
moins vite, mais inévitablement, 
les organes le» plus nécessaires 
la vie: l’estomac, le foie, les, reins,
le cœur et les vaisseaux; le cer-

M.Prudhomme lit, dans la Nie 
Esope,qpiQ la langue est ce qu’il 

y a de plus précieux.
—C’est sans doute pour cela. 

observe-t-il,que le Créateur l’a lo­
gée dans un palais!

BilîliograpMê
REVUE CANADIENNE— Som­

maire du numéro de février 19Q7.‘ 
Abbé Elie AüCLAiRj Au Monument 

Crémazie. Napoléon Savard, Por­
trait Louis-Honoré Fréchette. Adol­
phe Poisso.' Dr Nérée Beauchemin.' 
Jean Oharbonneau.- Albert Lozeau. 
Demi-ton : Philippe Hébert, Jules 
Fournier, Réplique à M.Ab der Hal- 
den. Raymond Sablan, L’apostat, 
poésie. Alphonse Gagnon, l’Egyp­
te et les écritures égyptiennes. Epou- 
ARD Montpetit,l’Economie politique. 
Albert Lozeau, Les poésies d’Alfred 
Garneau. J/ Flahault, Lettres à un 
ami sur la Liberté Morale ( suite et 
suivre ) . Athbnais Bibaud, A la 
mémoire de Madame Marchand. Tho­
mas Chapais, a travers les faits et 
les Œuvres. Charles Leandre, N: 
Clemenceau dispensateur de la justice 
à la mode française contemporaine." 
;ic- * Notes Bibliographiques.

TREIZE ANS !
Le Passe-Temps vient d’entrer dans 

sa treizième année d’existence. A ceux 
de nos lecteurs qui ne connaissent pas 
cette jolie revue musicale, nous dirons 
que le Passe-Temps donne à chaque 
numéro 12 ])ages de musique inédite, 
12 pages de chroniques, poésies, nou­
velles, feuilleton, et que le prix de 
l’abonnement ( avec une prime égale 
aux deux-tiers de l’abonnement ) est 
de $1.50 par an ; un numéro, 5c.

Adresse : Passe-Temps, Montréal.

CHANCE EXCEPTIONNELLE 
POUR TOUS.— Nous tenons tou­
jours un stock des plus complets et 
à des prix très réduits. Sur un 
stock de $15,000 à $20,000 que 
nous tenons régulièrement, il y a 
les trois quarts de fonds de faillite, 
ce qui nous permet de vendre dë 
25 à 30 % meilleur marché que les 
prix ordinaires.Exemples : Poêle de 
cuisine garanti pour bien cuire, va­
lant $32.00, pour $20.00. Machine à 
coudre, valant $35.00, pour $20.00. 
Pendules valant $3.00, pour $2.00. 
Pour toutes nos marchandises, les 
prix sont réduits en proportion.

Chez LAFLAMME & DESCHAMBAULT

—lalB----

veau.
L’alcoolisme engendre beau­

coup de maladies, la phtisie en 
particulier; il les aggrave toutes

Les moindres blessures sont d m- 
gereuses chez l’alcoolique; elles se 
compliquent souvent de délire mor­
tel. L’alcoolisme rend la chlorofor­
misation plus difficile et plus dan­
gereuse.

L’alcoolisme devient un grand 
péril social: depuis vingt ans, l’al­
cool a double le nombre des crimes 
et délits, des folies, des suicides. La 
natalité diminue.

Les enfants d’alcooliques sont 
souvent malingres, ou difformes, par­
fois idiots.

Abstenons-nous donc résolu­
ment.d’alcool même;: petite dose.

DOCTEUR FOLET

8yrrH
est le meilleur des VTins
Toniques et Apéritifs

f

f ESSA.'Z'EZ-IjE (f
Agents au Canada :

imi BESSET E CIE. Usiitee A
MONTREAL.

Eecettes utiles
POUR ELOIGIŒR LES MOUCHES 

DE LA VIANDE
Si l’on trace sur un n. arceau de 

bois un cercle avec de Phuüe d’o- 
live^iamais les mouches œ le traver 
seront. Celles qui passent au des­
sus d’une assiette do it le fond est 
couvert de cette huile, tombent 
asphyxiées ; elle Rapprochent ja­
mais des viandes frottées d’huile 
d’olive.

Dr Henri Cartier
Médeeine Gêneract et Utirurgie

Ghartrand & Tapgeon
COMPTABLES

55, rue St-François Xavier

lentreal.Bell Tel. Main 3141 
Tel. March. 642

A VENDRE.—Lot 31 et 32, 4e rang 
Marchand, maison et écurie, 25 arpents 
de faits, à 2 milles du village. S’a­
dresser à Gédéon Jérôme.

La Banque des Marohands
DU CA2TADA

Annonce qu’elle a ouvert une 
succursale à

S Al NT-JO VI TE
[Chez le NOTAIRE P A RBETTE]

Le bureau de cette succursale sera 
ouvert chaque LUNDI et VENDREDI 
soir et chaque MARDI et SAMEDI, 
toute la journée.

Toutes les affaires d’une banque y 
seront traitées de la manière la plus 
libérale.

Une attention spéciale sera donnée 
aux besoins des cultivateurs.

A toutes les affaires reçues par la 
malle il sera porté une attention spé­
ciale.

ARGENT PRETE
L’argent sera libéralement prêté sur 

des billets signés par des personnes 
responsables.

DEPARTEMEir D’EPARfiNE

Cabinet de consultation, à l’hôtel 
Berthiaume, rue du Sacré-Coeur, en J 
face du square Central, Nominingue

E. T. Lîbl %iio
NOTAIRE, L.L.L.

VaQ: a:n rxio, Q

ALYRE CMULEllOlS
Le Grand Entrepôt de la 
Gare, à Nominingue . . .

Tient constamment un assortiment 
complet de foin, grain, et autres pro 
visions. — Aussi, excellente brique 
tendre. Chevaux commodes et voitu­
res confortables toujours à la disposi­
tion des voyageurs, et excursionnis­
tes. On s’occupe aussi de la vente des 
terres dans le canton Loranger.

Des comptes pourront être ouverts 
pour la somme d’une piastre en mon­
tant, dans le Département d’Epargne, 
et l’intérêt sera payé au taux le plus 
élevé, savoir 3 pour cent. Cet intérêt 
sera ajouté au capital 4 fois par 
année.

Votre argent peut être retiré en tout 
temps sans donner d’avis.

J. B. DO-NELLY,
Gérant

X) »

La Caisse d’Beonomie 

des Cantons 
du ÜOFd

Fait toutes sortes de transac-. 
tions d’argent. Escompte les bil­
lets de commerce et les Billets 
d’encan. Fait toutes espèce de 
collections. Traites émises sur 
toutes les parties de l’Amérique. 
Traites des pays étrangers en­
caissées au taux les plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCHAMBAULT,

Gérant.

Dr J. Pinault

MedMinet

Gradué de l’Université Laval de 
Québec. Licencié du ‘ • Board of regis­
tration in Medecine ” de l’état du 
Massachusetts, E. U.

L’ANNONCIATION, Qué

Les secrets de la Chasse aux Renards, 
Belettes, Bêtes Puantes, Martres, Foui­
nes, Visons, Rats f lusqués. Loutres et 
Loups, ainsi que de la destruction des 
rats de maison et grange, souris et mu­
lots.

Dans ce livre sont indiqués les noms 
et les prix des drogues à pièges, poi­
sons, etc., pour faire suivre et tuer le 
gidûer. On enseigne comment empoi­
sonner les renards sans empoisonner 
les chiens ou autres animaux domesti­
ques de ses voisins ou les siens propres.

Sur réception de 30 cts en monnaie 
(pas de timbres), nous expédierons ce 
livre par la malle à nos frais et risques.

Pharmacie Vétérinaire
----- DU------

Dr> Grignon,
STE-ADELE, Que.

N. B.—On est prié d’indiquer le nom 
du journalsur lequel on a lu cette an- 
once.

Le Mapsin General du Depot
NOMININGUE, Qué.

Z.RENO, Gerant
Fleur et hardes faites. 

SPECIALITE : Fonds de banqueroute

Achat et échange de pro luits agri­
coles. Fourrures, Peaux, laine, cuir, 
vierues claques, crin, etc.—Logis pour 
colons.
—UNE VISITE EST SOLLICITEE-
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PROVIDE/SCIA

Assurance
CONTRE:
y Oureou fVmei pol;

<jSS,RücSyacqües

ilUTUELlJE

Le Feu iwi

Directeurs de La Providence MM. J. E. Duhamel, N.P. inspecteur de 
bureaux d’enregistrement ; président, Thon. M. Jean Prévost, ministre de 
colonisation ; MM. Lafontaine, Berthier, Bissonnette, Montcalm, Girard 
Rouville, Daigneault, Bagot, tous députés provinciaux, MM. L. H. Desjar 
dins, Terrebonne, Henri Boucher, St-Barthélemi, S. P. Champoux, Juliette, 
L. A. Picard, secrétaire-gérant, Westmount.

Bureau'Principal : 52 RUE Saint-Jacques, MONTREAL

Souscription exigée parla loi: $200,000.00 V \

Assurance en force: $1 500,000.00

Pourquoi devons-nous encourager cette compagnie ?
lo. Parce qu’elle est dirigée par des hommes d’expérience, solva­

bles et honnêtes ;
2o. Parce qu’elle donne toutes les garanties nécessaires, propor­

tionnellement à ses responsabilités ;
3o. Parce que ses taux sont les plus bas et qu’elle choisit ses risques 

4o. Parce que c’est une institution nationale, encouragée pa^ 
nos hommes d’affaires ;

5o. Parce que l’argent des assurés reste dans notre province ;
o. Parce qu’elle n’emploie que des agents habiles, instruits et hon

nêtes ; '
lo. Enfin, parce qu’elle règle promptement et libéralement sec V

pertes.
N.B.—On demande des agents pour les villes et la campagne.
S’adresser au Secrétaire-Gérant : L.-A. PICARD, Montréal.

. êiffr v-n^r-

A Nominingue, s’adresser à M. Amédée DENAULT, Editeur-rédac 
teur de I’Ami du Colon, rue S. François-Xavier.

Mobilier Religieux
Gaston Vennat 61, St-François-Xavier, 

MONTREAL;

AGENT GENERAL POUR LE CANADA DES 
MAISONS FRANÇAISES SUIVANTES :

BIAIS FRERES & Cie, de Paris.
Ornements d’Eglise, Bronzes, Vases Sacrés, Tissus, Broderies et 

Galons, fournitures diverses pour ornements.

AMEDEE BOLLEE.—Le Mans, (France^
F >nderie de cloches.

INSTITUT CATHOLIUUë DE VAÜCOULEURS (France)
Les plus vastes établissements d’art religieux du monde.

Statues, Groupes, Chemins de Croix, Ameublement d'Église 
de tous genres et en toutes matières.

DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE

N.B.—On traite, à Nominingue, Que., avec M. Amédée Denault,
rédacteur de I’Ami du Colon, rue S.-François-Xavier

I ST-AMâfiT & BOÎSVEBT
Ferronneries et Quincailleries

C3-K/OS ET EETA-IXj
«
â Articles de construction : Vitre, Huile et Peinture de toutes 
^ sortes. Verre double pour porte.

Couleur à l’huile et au Japan. Fer en barre, Acier en ban*e. 
^ Tuyau de toutes dimensions. Pompes, Fittings;

Nomining'ue, Que.

ROCH JETTE
Photographie Générale

SPECIALITE : Vues et paysages de 
la région Labelle. Cartes postales 
illustrées des vues du Nominingue. 

Photographie sur zinc et sur carton. 
Photographies a bon marché, pour 
personnes seules ou pour groupes.

NOMININGUE, Qué.

J.A.LiLANBE&FlLS
Magasin G-eneral

Près du Carré Central,
Fleur, avoine, foin, grain de tou 

tessortes, épiceries, ferronneries 
briques, chaux. Harnais, marchandi­
ses sèches.

NOMININGUE, Qué-

LEOfi hKPim
PEINTRE, DECORATEUR, 
LBTTREUR et TAPISSIER.

P. E. FOEGET
Magasin General

Maison de Nominingue
Variété complète de marchandises 

dans toutes les lignes : Nouveautés 
(Marchandises sèches). Epiceries, 
Chaussures, Ferronneries, Vaisselle, 
Meubles, Provisions, Peintures, etc.

Assortiment complet et absolument 
frais, dans tous nos départements.

Spécialité Etoffes à robes 
Bon Marché. Service prompt. 

Satisfaction garantie. Les clients sont 
toujours les bienvenus à venir deman­
der nos prix et voir nos marchandises 
avant de passer ailleurs.

J. D. MILLER, Gérant.

A VENDRE '■ I1 
VÂ

Fait tous ouvrages dans ces lignes, 
proprement et à prix modérés.

Hôtel do Noffliningee

Un petit engin à vapeur, chauf­
fant à la gazoline, et de la force 
1 ^ cheval-vapeur. Une occasion 
de bon marché. S’adresser au Mo­
nastère des Chanoines Réguliers, 
Nominingue, Qué.

H0TBL POJÏIUlîlIiLB
Ancien Hôtel Beaulieu

Z. BARRETTE, Trop.
L’hôtel le plus rapproché de la gare. 

Omnibus à Farrivée de tous les trains : 
Système de chauffage à l’eau chaude . 
Water closets (Privés) dans la maison . 
Patronné par les touristes.

Rue Notre-Dame, à mi chemin entre 
la gare et l’église. Bonne table, repas 
aux prix ordinaires. Chambres nom 
breuses et très confortables. Chauffa­
ges à l’air chaud. Privés dans la mai­
son. Chevaux et voitures à la disp , si-, 
tion des voyageurs.

Voitures à tous les trains transport 
gratis. Prix modérés ; service géné­
rai excellent.

NOMINIKGUH, Qué.

Sé&ér: ,
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L’AMI DU COLON

a

GRANDE VENTE DE REPARATION
\ TOUT POUR RIEN I Couvertes en Flanellette

Vu Se manque d espace 
nous avons résolu d’a­
grandir notre etablisse­
ment et a cette occasion 
nous ferons la plus gran­
de vente a bon marche 
qui se soit vue.

Nous avons le plus beau choix 
de prélart de 2 verges de large que 
nous sacrifions à 15c. Au-delà de 
30 patrons difierénts.

e 
a

Belles grandes couvertes en fia- ^ 
nellette blanche pour 70c. la paire. ^ 

Nous venons de recevoir un

Coton Janne Coton Jaune
CADEAUX ! CADEAUX !

' gros lot de broderie, jolis dessins, 0 
' bonne largeur pour le. en montant. ^

Notre coton vaut la peine d’être 
'$ acheté; nous le vendons au prix de 
% la manulacture: 7c. la verge ce qui 
1 vaut 10c, partout ailleurs.

Profitez des offres de la Maison

3601,A?T CONSTANTIN

I Avec n’importe quelle marchan- 
I dise nous donnons des conpons 
I pour le plein monta nt de vob a _*hats, 
I ce qui vous donne l’avantage d’Or­
ly ner vos maisons sans qu’il v:us en 
I coûte. Lorsque vous aurez pour 

$40.00 de ces coupons, vous aurez 
droit à de très jolis cadeaux, aussi 
utiJes qu’agréables.

Sur demande nous enverrons des 
échantillons.

rue
-S. HENRI

Notre-Dame,
I MONTREAL.— *

Et encouragez I’Ami du Colon,
J. H. Constantin, . 

ancien colon du Nord.

UNE HISTOIRE PAR SEMAINE

§ Pour une basse messe i
^umumuiuiuiiuiuuumuu

Monsieur l’abbé, vous perdez vo­
tre temps à me consulter ; votre 
mal de gorge durera tant que vous 
direz la messe à cinq heures du 
matin, dans votre église qui est une 
glacière, et cela pour trois ou quatre 
dévotes.

—Pardon, monsieur, j?ai ordinai­
rement de vingt-cinq à trente per­
sonnes, et, à la moindre fete, ce 
nombre est doublé.

—Mais la messe n’est obligatoire 
que le dimanche, et vos vingt-cinq 
dévotes pourraient bien entendre là 
messe de M. le curé, à sept heures.

—Mes dévotes, comme il vous 
plaît de les nommer, ne peuvent, à 
cause de leur travail, attendre à 
sept heures.

—Eh bien 1 qu’elles se passent) 
de messe.

—Vous ne parleriez pas ainsi si 
vous saviez combien ces personnes 
ont besoin de consolation I

—Voyons, vous piquez ma curio­
sité.

—Nos deux premières dévotes 
sont nos deux Frère s instituteurs. 
Ils sè lèvent à quatre heures...

—-Pauvre gens I je voudrais bien 
savoir si nos brouillons de Pinstitu- 
tion gratuite se lèvent à cette heu­
re-là.

— Ce sont ensuite trois Reli­
gieuses garde-malades qui, avant 
d’aller prendre un peu de repos; 
viennent entendre la messe et com­
munier.

—Saintes filles 1 Ah ! c’est vous 
qui dites la messe à nos garde-ma-

iumumumuimuimimuiK
lades ? Il fallait me le dire plus 
tôt. Eh bien ! je v^ous ferai un si­
rop qui vous guérira, ou j’y perdrai 
mon latin.

—Il y a ensuite une pauvre mè­
re qui a perdu son fils dans un in­
cendie ; elle vient demander à 
Dieu la grâce de ne pas tomber 
dans le désespoir ; car, outre cette 
douleur, elle a huit enfants de ce 
fils à soigner, leur mère ne pouvant 
y suffire. Pensez-vous que la messe 
de chaque jour soit inutile à ces dé­
votes ?

—Non, je ne le pense pas. Nous, 
gens du monde, nous parlons en 
étourdis de ce que nous ignorons,

—Mais yoici une dévote qui vous 
intéressera. C’est un jeune étudiant 
en médecine ; il vient souvent à 
cette messe matinale.

Ce jeune homme n’est-il pas 
grand, élancé, blond ?

—Parfaitement.
—Mais c’est mon meilleur élève. 

Je me doutais bien de quelque cho­
se comme cela.

—Mes autres dévotes sont de 
pauvres servantes, de jeune ouvriè­
res et quelques jeunes apprentis. 
Ces braves enfants viennent à la 
messe pour conserver leur première 
innocence. Je ne puis ne pas les 
satisfaire.

—Vous avez raison. Eh bien ! je 
vais vous donner un sirop qui fait 
des merveilles. Puis, demain, à 
votre messe, au a Memento ”, vous 
aurez la bonté de vous souvenir 
d?un pécheur que je connais bien.

La pepsécütion en France
i- { \
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Opinion d’un Français 
d’Amerique

''Is
,*4' „v '

u Si nous admettons avec Pytha- 
gore que le monde religieux et po­
litique a des retours périodiques 
tout comme le wiionde planétaire, la 
situation religieuse en France s’ex­
plique par elle-même.

u L’Eglise catholique, après avoir 
joui d’une grande popularité, des­
cend aujourd’hui aux catacombes 
pour en resortir bientôt plus puis­
sante que par le passé.

a Si cela est, abaissons-nous de­
vant l’inévitable, nous rappelant 
que la paganisme, qui fut dans les 
temps anciens la cause de tous les 
malheurs qui affligèrent Phumanité, 
fut tout aussi bien la cause princi­
pale qui permit aux premiers chré­
tiens de puiser dans les soufirances, 
cette force virile, indomptable, sur 
laquelle le catholicisme s’est peu à 
peu étayé.

a Si nous considérons d’autre 
part que Phomme ne peut vivre 
d’une yie animale sans ressentir, 
tôt ou tard, un sentiment quelcon­
que de vénération pour celui qui a 
créé Pimmensité de l’univers, il est 
facile de comprendre que la, reli­
gion ne peut disparaître...

a Inutile, ce nous semble, d’ap­
puyer davantage ; le catholicisme, 
qui est la religion

te des griffes des Marat, des Dan­
ton et des Robespierre, en 1793 
saura se débarrasser, sous le 3 me 
républiquè, des Combes et des Clé- 
menceau, qui essayent encore, de 
nos jours, d?anéantir une institu­
tion que de plus farouches qu’eux- 
mêmes n’ont pu souiller de leur 
contact.

u La religion, essentielle à l’hu­
manité, ne peut disparaître ; elle 
trouvera bientôt, comme par le pas­
sé, des défenseurs qui, à l’exemple 
de Napoléon 1er,, remettront dans 
l’ordre le plus parfait un chaos d’i­
dées engendrées par l’athéisme des 
uns, l’indolence et l’inertie des 
autres. ”

qufil vient d?acquérir,entre Rivière 
à Pierre et Chicoutimi. Le projet 
est grandiose. On se demande s’il 
est susceptible d?un accomplisse­
ment aussi rapide.

— Voici un témoignage yankee, 
qui ne manque pas de valeur, en 
faveur de Pinfluence grandissante 
de la presse française en Amérique. 
Nous le cueillons dans une lettre 
du surintendant de la prochaine 
exposition universelle à James- 
town, Virginie, M. A.L. Sutton é- 
crivant à notre vaillant confrère le 
directeur de la Guêpe, à la Nouvel­
le-Orléans, pour lui annoncer l’ou­
verture de cette exposition, le 26 
avril prochain,. M. Sutton s’exprime 
ainsi :

u A cette occasion, permettez- 
moi de vous dire qu’à l’instar des 
autres grandes expositions améri­
caines précédentes, nous espérons 
recevoir le concours actif de la 
presse française du Canada et des 
Etats-Unis. La presse française de 
de l’Amérique du Nord est devenue 
maintenant une force avec laquelle 
toutes les grandes entreprises doi­
vent compter ; en douter serait 
puéril.

—Le département du publicité 
du Pacifi que Canadien, très actif et 
très entendu, vient encore de pu­
blier une fort jolie plaquette, sous 
la rubrique Western Canada, pour 
faire mieux connaître et rendre 
plus attirantes les brillantes res­
sources du Canada de l’Ouest. Le 
livret est édité avec luxe et tout 
plein d’intéressants renseignements, 
pour qui rêve de migration vers 
Poccident. Les témoignages d’im­
migrés (tous anglophones) contents 
de leur sort, en finale de la bro­
chure, valent qu?on y réfère. Le 
Pacifique Canadien sait s?y prendre 
pour glorifier l’Ouest : Colombie 
territoires, Manitoba, voire même 
Ontario ; il n’y faillit jamais. Per­
sonne ne s’avisera de lui reprocher 
le même zèle pour la province de 
Québec. Nous ne devons pas oublier 
non plus, que les immigrants qu’il 
peut emmener jusqu’à 2,000 ou 
3,000 milles de Montréal sèment 
beaucoup plus de piastres sur son 
réseau que ceux qui se contentent, 
par exemple, de la région Labelle, 
de celle de la Gatineau ou du Té-

J. G. DE Baroncelli, 
Directeur de la Guêpe, 

Nouvelle-Orléans, Louisiane, E.-U.

Notes et Faits

— Um nouveau projet de trans­
continental, qui serait réalise, as­
sure-t-on, avant même le Grand 
Tronc Pacifique, vient d’être mis 
au jour.Il s’agit d’une combinaison 
des réseaux Great Northern ( systè­
me Hill) et Canadian Northern (sys­
tème Mackenzie-Mann). Le premier 
fournirait la ligne de Winnipeg à 
Burrard Inlet sur le Pacifique, et 
le Sdcond, de Winnipeg à Hamilton 
Inlet, sur l’Atlantique, au Labra 

dominante en j dor. On prétend mettre ainsi le fT*et
France, depuis de longs siècles, né j et les voyageurs américains à trois
peut disparaître du jour au lende­
main.

u L’Eglise, qui a triomphé sous 
les Césars, qui est sortie triomphan-

jours de mer de l’Europe.1 Le Nord 
Canadien utiliserait, à cette fin, 
tous ses principaux tronçons actuels 
y compris le Québec et Lac S Jean,

La bonne cuisine

E/-H10ETTES

BŒUF A UA MODE. — Deux ibs de 
bœuf, une Ib de lard, vous coupez le 
bœuf et le lard en petits morceaux ; 
Un oignon haché bien fin; un navet en 
tranches ; quelques carottes, en rnor^ 
ceauX également ; du clou ; de la ca- 
nelle ; du poivre et du sel, au goût. 
Saupoudrez de farine une pinte d’eau ; 
faites cuire à l’étouffée, dans un chau 
dron couvert.

UUDDING AMERICAIN. — Lorsque 
vous avez des gâteaux qui ne sont pas 
bien frais, coupez-les en morceaux, 
mettez-les dans un plat creux, et fai­
tes une sauce comme suit : Mettez
dans une poêle deux cuillerées à soupe 
de sucre jaune avec un petit peu d’eau. 
Laissez brûler seulement qu?uu peu 
ensuite vous ajoutez de l’eau, la moitié 
de votre poêle, en agitant beaucoup 
Vous ajoutez deux cuillerées à soupe 
de blanc-mange, que vous délayez a- 
vec un peu d’eau ; un petit morc^^au 
de beurre ; une cuillerée à dess?rt 
d’essence de citron ou de vanille. Su­
crez au goût ; laissez bouillir le tout 
pendant dix minutes ; versez sur vos 
biscuits. j

PooH ! PoOH ! lî

i
M. Derouix, marchand de fôin, 

de S. Jérôme, comté de Terrebonne, 
a constamment en mains du foin 
de première qualité et à bon mar­
ché. Avis à ceux qui en ont be­
soin. M. Derouin s’occupe aussi 
de la vente des terres à S. Jérôme

ZOTIQUE GAUTHIER
Entpeppeneüp-Cliarpsntiep et Menuisiep

Fabrique de Portes, Châssis, Jalousies, Blanchissage et 
Découpage, tournage du bois de construction et tous ouvia- 
ges des boutiques mécaniques à bois. ■

NOMININGÜE, — — QUE.

P. E. FORG

et alentour ; il invite les clients.

Marchaiid-O-onoral
Sèches, Ckt-iss/ir-is, Provisions.^ F<irims, Foi 

Ferronnerie, Peinture, Vitre, Vaisselle, Briques,
Chaux, Articles de Fantaisie

GROS ET DETAIL
SPECIA LITÈ : Gros stock de Chaussures à prix coûtant

Toujours en m iins cheoauv de course et de trot à vendre, 
ainsi que voitures et harnais. Bon marché.

Mlaison a IV omini n • le
lu _^DBDEj XjXjEI, QTTPl.

la Toux, Le Rhume,:
La Bronchite, 

L’Asthme, La Coqueluche, 
L’Enrouement

sont combattus efficacement à l’aide
DB Z.A

êê SPRUCINE99

Composée de Gomme d’Epinette, de Cerisier Sauvage, 
de Marrube et de Goudron.

Elle ne fatigue pas l’estomac le plus délicat.
SïO Oen-TS L_A boute IL-L-E-

W! N GATE CHEMICAL COMPANY LTD., MONTREAL, CANADA.

VAkl

Service des Laerentides
DE L’EST A L'OXTEST

Montréal à Saint-Jérome

N. B.—Tous les trains qui viennent 
à Nominingue, de Montréal, ou qui re­
tournent, de notre gare, terminus à la 
métropole, arrêtent à S. Jérôme.

De plus, les trains suivants font le 
service spécial de S. Jérôme : tous les 
jours dimanche excepté, à 8.45 a.m ; 
tous les jours, sauf les samedis et di­
manches, à 6.85 p.m, ; le samedi, spé­
cial à 1.40 D.m. '

Montréal A Ste-Agathb

Tous les jours, excepté les diman­
ches, à 4.45 p.m.
. Trains supplémentaires, les mar­
dis, jeudis et samedis, à 8.45 a.m.

Le dimanche, à 9.15 a.m.
Montréal a Label le 

Tous les jours, excepeé les diman­
ches, à 4.45 p.m. Des xiiardis, jeudis et 
samedis,tram de ïamacmée, à 8.45 a.m.

Montréal a Nominingue 
Tous les jours, excepté les diman­

ches à 4.45 p.m. .
Les mardis, jeudis et samedis, train 

supplémentaire delà matinée, à 3.lu 
a m.

DE L’OUEST A L’EST

Nominingue a Montreal

excepté les diman- 
sarnedis. tram

Tous les jours, 
ch es, à 5.45 a.m.

ixes maréis, jeudis, 
l’après-miaqa 4.15 p.m,

Labelle a Montreal

Tous les jours, excepté les diman­
ches, a 6.45 a.m.

les mardis, jeudis, samedis train 
de raprès-midi, à 5.15 p.m.

8te-Agathe a Montreal

Tous les jours, sauf le dimanche, à 
8.21 a.m. Les mardis, jeudis, samedis 
et dimanches, à 6.55 p.m.

^aint-Jbrome a Montréal

Tous les traiiis de iNommingue, 
plus, tous les jours, dimanche excepeé, 
un train à 7.üa a.m. ; les lundis, mer­
credis et vendredis, un tLain ao.ljp.m.

Par ordre,
LM îL iii J . 4.1 3L ri T,

Agû. gén. in VoydJc^eAi\^

[,’lJttPRllBRia de “ L'HJÏi DD C0L0.1 ”
Se charge )l 1 dûtes sortes d’impressions commerciales, 

à taux modérés.
On peut s y :> î #curer également des formules, blancs et imprimés de. 

oufce espèce ; tels ne reclus, billets, en-tête de compte, formules légales, 
pancartes de VIAHO vS A VBNDRH] ">u A LOU B R, etc., etc.

anpa d’HOOHSUIiA
St-Jerome, Que.

Demandez les fameux cafés

Capital payé - ■ $2,000,000.
Fonds de Bésexve - $1,600,000.

“ St-Marc
ET —

Toutes affaires transigées par la mal­
le reçoivent une attention spéciale. ‘~a Créole”

ALEX LEFOET, Gérant. -O—o-

AugustinGomts^Oie. ^

a
O. Brassard

HORLOGER et 
BIJOUTIER.

importateurs DE ®a
Thés, Cafés, Epices, etc., etc. ^ 

442, rue St-Paul, g
^KF^MONTREAL. S

J1
L’Annonciation, Qué. 

SPECIA LI TE : Réparai io n s

B'

Bureau ouvert à Nominingue, 
le «amedi de chaque semaine à 
l’Hôtel Gauthier.

Agent de l’assurance contre le 
feu La Providence.

Guérison radiraie garantie par
LE REMÈDE D’ALBERT’S 

30 ans de succès,$1 la bout. 
Circulaires sur demande. 
A. E. HUGHES & CO.,

P. O. B. 539, Montréal, Canada.

Le Nord Canadien de Haebec
Oivï;»ion st

H uf>3rdlâau.
Quoti­
dien 

excep té 
le Di­

manche

STATIONS

Quoti­
dien 

excepté 
ie Di­

manche

5.35 D.Montréal (c.p.r.).A 9.20
7.28 ) 
7.35 / .... Montfort Jet........ fl. 29 

\7.20
7.45 ... . ...S.-Sauveur......... 7.08
8.08 6.50
8.40 6.30
9.25 ...Lac des Seize Isles.. 6.00

*9.55 .......VVeir........................ 5.20
10.07 5.05
10.15 A---- Hu berdeau...... D 5 00
P.M. a.m.

Trains de fret rapides tons les jours.
O. W. SPENCER, Gérant Général. 
GUY TOM BS, Agent Général Fret 

et Passagers, Montréal.
A. J. GORRIE, Surintendant Géné­

ral.

mu ' -J i ISittï

iiie Gia T3ASSAT ANTIPK
De New-York au Havr^^-Parls France 

Départ chaque jeudi, h 10 hrs a.m.
-LA PROVENCE..................... 28 Fév.
L V B R ETA GXE....................... 7 Mai s.
- : A SAVOIE.......... .. 14 Mars
•^LA TOURAINE......... . r.. 21 Mars.

I-^iquebots à deux hélicfvs.

(îéîii'i. Trudeau et Ciô., Agentsgé- 
n-'1 anX pour le Canada, 22 rue Notre 
D.imo Ouest, ancien numéro, 1670 No* 
trc-Dame, Montréal,
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Mots d’ordre 

Défendons notre Foi
u La France nous donne,par ses 

Knalheurs, de graves et salutaires
leçons. D<"‘fions-nous des hommes 
pervers (jui cherchent à semer par­
lai nous les idées malsaines dont 
ce grand et beau pays goâte au­
jourd’hui les fruits amers.

u Notamment, mettons-nous en
garde contre ceux qui s’appli­
quent à exciter dans l’esprit des 
fidèles des sentiments de méfiance
vis---- vis du clergé; qui ne se font
nul scrupule d’amoindrir par un 
faux système de concessions les 
principes sacrés de la foi; qui pré­
conisent ouvertement ou subrepti­
cement les écoles neutr s, les éco­
les mixtes et non confessionnelles; 
qui s’évertuent en toutes occasions
à couvrir d’uu masque trompeur
les dangers incontestables qui me­
nacent nos croyances cathobques.

<<Conservons soign-üsement,reli- 
gieusement la foi de nos pères, et 
ne cessons pas de c cesser l’espoir 
que Dieu saura, par sa tout -puis­
sance, confondre seS' ennemis et
faire triompher son Eglise,lorsque 
l’heure sera venue”.

MGE BEGIN, arch. de Québec, 
—Circulaire à son. elèrgé, 27 janv. 
1907.

Chronique
Réfifionale

—De passage à Nominingue 
dans les derniers jourfc de la semai­
ne passée, MM. Godin, de la mai­
son Girard et Godin, de Montréal. 
P. E. Forget, maire de Labelle, V. 
P. Forget, de Sainte-Agathe, beau- 
père de M. J. D. Miller, marchand;, 
MM. les curés Lemonde, de S. Gé­
rard, Corbeil, de L’Ascension, Guil­
laume, de Cheneville.

—Nous avons appris avec regret 
la décision prise par M. L. H. Saint- 
Amant de se retirer de la maison 
commerciale déjà florissante dont il 
faisait partie depuis six mois. Les 

^ .. affaires font continuées^ cependant, 
par M. J. A. Boisvert, l’associé ju- 

sous son seul nom personnel.
—Tout un parti d’assistants-in­

génieurs, topographes, manœuvres, 
etc., nous arrivait l’autre lundi, ve­
nant entreprendre le tracé définitif 
de l’extension du Pacifique Cana­
dien de Nominingue au Rapide de 
l’Orignal. Ce sont MM. Joss Brück, 
originaire du Luxembourg, et tout 
récemment arrivé d’Europe, A. H. 
Pennoyer, L. J. Behan, H. B. Seale, 
J. E. Newlands, onginaire de l’E­
cosse, John A. Smith, N. Stanton, 
J. A. Irvine, J. H. Burnett. Sous 
la direction de l’ingénieur en chef 
Beckwith, du Nouveau-Brunswick, 
ces messieurs se sont mis au 
travail sans retard, dès que leui 
char de ravitaillement fut arrivé. 
Ils comptent achever leur besogne 
en six ou sept semaines. Leur im­
pression est que la construction de 
ce tronçon si désiré commencera de 
bonne heure ce printemps. Ce mê­
me parti arrivait de Ville-Marie, 
où ils avaient fait les relevés pré­
paratoires à l’extension Gordon 
Creek-Ville-Marie, avec embian- 
chement sur Cobalt, via la passe de 
Fort Témiscamingue. Tous ces jeu­
nes messieurs, fort gentils et très 
actifs, au nombre desquels se trou­
vent troir. catholiques, sont allés au 
monastère C.R.I.C., pr ésenter leurs 
hommages au RR. pères desservant» 
de Nominingue. Ils y ont été cha­
leureusement accueillis, tant pour 
leur» manières de gentilshommes 
que pour la mission de progrès

' ''S' ‘ ClBAHEnES

qu’ils viennent accomplir parmi 
nous.

‘ —Jolie fête de famille, lundi soir, 
le 11 février, chez M. Antoine Que- 
villon, de notre village. Alfred et 
Georgianna, les plus jeunes de ses 
enfants, avaient organisé la présen­
tation d’un magnifique cadeau, ; 
pour célébrer l’anniversaire de 
naissance de leur papa. Le 
cadeau fut accompagné d’une gen­
tille adresse, par Mlle Georgianna. 
M. Quevillon répondit en termes 
émus, remerciant chaleuœusement 
ses amis de ce beau témoignage 
d’estime. La soirée fut des plus 
gaies et se couronna, vers minuit, 
d’un joyeux réveillon, généreuse­
ment servi, et auquel assistaient 
bon nombre des souscripteurs à 
eette démonstration. Ce sont MM. 
J. M. Richard, Derby, Jetté, Jos. 
Loiselle, A. Beaudette, D. Brunet, 
A. Brunet, E. Presseault, Bonhom­
me, I. Desmarteau, J. Lamothe, E. 
Brisebois, J. A. Boisvert, Th. Pot- 
vin, Joachim Gagnon, J. B. Drouin, 
L’Annonciation, Henri Berthiaume, 
Dr H. Cartier, E. J. Leblanc, N. P., 
Philias Gauthier, Alex Poirier, 
L’Annonciation, avec sa femme et 
son fils, Amédée Denault, de I’Ami 
DU Colon, Aldéric Loiselle «t sa 
femme, Adélard Caron, etc. Ce fut 
une de ces bonnes fêtes canadiennes, 
dont on garde longtemps un exc«l- 
lent souvenir.

—Le R. P. André, notre sympa­
thique curé est revenu samedi, soir 
de Québec, où il a réussi à faire 
passer, avec quelqueii légères modi­
fications seulement, au Comité des 
bills privés de la Législature, le 
projet de loi assurant la construc­
tion de notre nouvelle église et le 
complément de nos établissements 
paroissiaux.

—A la messe paroissiale, diman­
che, le R.P. curé nous donnait lec­
ture d’une importante et intéres­
sante Lettre Pastorale de S. G. Mgr 
Duhamel, archevêque d’Ottawa, 
lettre adressée à ses ouaillos à l’oc­
casion du présent Carême et trai­
tant des “ Trois grands devoirs de 
la vie chrétienne : Tempérance,
justice et piété. ” Le révérend père 
en fit le commentaire avec beaucoup 
de force et d’effet.

—Sur la recommandation de 
notre Ordinaire et d’apiès les indi­
cations de l’Ordo, la quête était 
faite, dimanche dernier, au profit 
de l’œuvre du Giand Séminaire 
diocésain, à Ottawa. Le révérend 
père curé a voulu faire lui-même 
cette quête, pour laquelle, selon sa 
suggestion, les fidèles se sont mon­
trés fort généreux. Elle a rapporté 
le joli denier de $13.50, ce qui 
constitue une des meilleures quêtes 
à l’église, pour notre modeste pa­
roisse.
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—M. Jos Tremblay, du canton 
Montigny, l’un de nos co-paroi»- 
siens, a fait baptiser, ve:adredi der­
nier, son 13e enfant, un garçon, 
sous les noms de Joseph-Emmanuel. 
M. Tremblay a maintenant dix 
enfant» vivants.

f,hez Laflimne et Dasoliambault
Ventes spéciales de cette semai 

ne: Bottines fines pour hommes 
valant $2.50, pour $1.90. Claques 
doublées pour garçons, valant 60c 
et 50c, pour 46c et 35c. Tapis de 
planchers, valant 60c, pour 45c. 
Vestes en laine pour hommes, va­
lant $1.40,pour $1.00. Robes de 
voiture, en chèvre, valant $9.00, 
pour $7.50. Tous nos habillements 
et rubans aux prix coûtants.

—Un deuil qui affecte plusieurs 
des meilleures familles de notre 
paroisse vient de survenir, par la 
mort de Mme Honoi ius Desjardins. 
Elle a succombé dimanche pa^sé, 
après de cruelles souffrances héroï­
quement endurées. Elle laisse, pour 
la pleurer, cinq tout jeunes enfants 
et un mari inconsolable, dont la 
désolation fait peine à voir. Les
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funérailles et l’inlinm^ition ont eu
lien à S. Jérôme, où réside la famil­
le de la défunte.

—On annonce comme dangereu­
sement malade la jeune épouse de 
M. Henripain, l’un de nos colons du 
Chemin Chapleau.

—Le R. P. Etienne, notre actif 
curé, est absent depuis mardi, 
voyage à Montréal, à Ottawa et à 
Hull, pour de pressantes affaires. 
Nous comptooî^ sur son retour pour 
demain samedi

—Lo R. P. Pierre est parti pour 
un voyage de quebjues semaines, 
de distracüon et de repos, dans les 
Etats de la Nouvelle Angleterre.

L’héroïsme n’est que dans une mi­
nute, celle oi!. î.’on choisit le sacrifice ; 
mais cette ni note, pour beaucoup, 
dure toute la vie. Jean Picard

—Notre Rev. Père Curé a été 
absent la semaine dernière, durant 
trois jours, afin de prêter son con­
cours à ses confrères de L’Annon­
ciation, pour leurs Quarante Heu­
res.

—Mlle Léonie Lagarde, institu­
trice au petit gore de Turgeon, 
vient d’être notifiée qu’un de se» 
oncles, décédé aux Etats-Unis, il y 
a quelques jours, lui laisse un héri­
tage de deux mille piastres. Elle 
est partie aussitôt pour les Etats- 
Unis, afin de faire valoir ses droits 
à ce sujet.

—M. Flavien Mofiet, arrivé der­
nièrement des Etats-Unis, est en 
visite, avec sa sœur, chez ses frères 
Joseph et Jean-Baptiste. Il va pas­
ser quel ]ues jours pour se choisir 
une terre, puis reviendra bientôt 
s’installer parmi nous d’une maniè­
re définitive. Nous lui souhaitons 
le même succès qu’à ses frère».

—^^Les loups, :omme dans beau­
coup d’autres endroits, inquiètent 
nos colons. Ils font une guerre 
achaimée aux chevreuils «t mena­
cent de les détruire complètement. 
Les deux fils Gérard en ont rencon­
tré trois qui achevaient de dévorer 
un chevreuil. Ils ont pu leur en 
soustraire un rôti. Sans cesse on 
enoend non loin des habitations des 
hurlements annonçant ces étranges 
boucheries. Gare aux moutons, ce 
printemps, si les chasseurs ne mul­
tiplient leurs pièges pour diminuer 
cette race et la refouler bien loin 
dans la forêt.
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—Le 9 courant, l’épouse de M. 
Alfred Nantel, une fille : Marie, 
Hermine, Adrifnne. Parrain et 
marrain», M. et Mme Moranville.

—Le 8 février, l’épouse de M. 
Jack Evans, un fils. Parrain et 
marraine, M. Marc Cassidy et Mlle 
Bertha Evans.

—De passage ici, MM. Berthiau­
me et Laporte, voyageurs de com­
merce. M. Hector Godin, de la 
maison Girard et Godin, des Trois- 
Rivières.

—Nous saluons l’arrivée de M. 
Rodolphe Robert, jeune avocat, qui 
vient s’établir ici. Nous souhaitons 
succès à notre nouveau concitoyen.

—^M. John Morin ville a fait l’ac­
quisition de la fameuse jument 
brune Princesse ”, appartenant 
à M. Jos Huot.

—Étr fige capture,—Prendre un 
renard sans piège ni fusil, voilà un 
fait assez curieux et qui est arrivé 
dernièrement à M. Hector Vali- 
quette. Ce monsieur revenait du 
rang I, sur une charge d© bois, 
quand il aperçut, à un détour du 
chemin, un animal qui lui parut 
d’allure suspecta. Sans hésiter, M. 
Valiqnette lança sa hache et si 
adroitement que la bête trébucha. 
Le fin renard si rusé avait trouvé 
plus rusé qu» lui. Quelques minu­
tes plus tard, solidement lié, il fai­
sait son entrée au village, où l’on 
parla beaucoup du pauvre captif.

—Le R. P. dom André Mouttet, 
président de la C.C.N., et M. De­
nault, directeur de I’Ami du Colon, 
sont venus faire une visite à notre 
honoré curé et à notre maire, M. 
Forget, mardi. A l’exercice de 
l’après-midi, au couvent, pour les 
prières du carême, le distingué su­
périeur des Chanoines Réguliers a 
bien 70ulu gratifier l’assistance 
d’une courte mais vibrante allocu­
tion. Les visiteurs, accompagnés de 
M. le curé, ont ensuite été gracieu. 
sement invités par la révérende 
Mère Supérieure à parcourir tout le 
pensionnat, dont il» ont admiré 
l’excellente tenue, en même temps 
que le savoir-faire et la bonne con­
tenance des gracieuses leanes élèves.

Le dix juin mil neuf cent six, Mgr 
O.Eontkier.Y.G., dûment autorisé 
par Mgr Joseph Thomas Duhamel, 
archevêque d’Ottawa, a béni, avec 
les solennités prescrites, la cloche 
de cette église de La Présentation, 
du poids de huit cents livres, et 
qui a reçu les noms de Marie- 
Omer. Etaient présents un grand 
nombre de fidèles et les RR. MM 
Sam J. Ouimet, curé de S. Jovite; 
L. A. Corbeil, curé de Ste. Agathe, 
O.Ferron, curé de S. Ké ni d’Am- 
herst, L F. Moutour, curé de S. 
Philippe d Argenteuil, J. A. Sé­
guin, curé de La Conception, O. 
Leruay, Lac Sainte-Marie, et les 
RR. PP. de la compagnie de Ma­
rie, Athanase Cesbron, P. Orieux, 
G. Filadeaü. (Signé). Orner La- 
vergne. prêtre curé de La Présen­
tation. Que Monsieur le Curé 
veuille bien accepter nos félicita­
tion et nos remerciements pour 
ces précieux souvenirs, dont il a 
doté notre belle petite église, la­
quelle, grâce à notre pasteur, est 
déjà remarquée et aimée de tou» 
ceux qui la visitent. Monsieur le 
curé nous a communiqué que ces 
souvenirs omt été imprimés au 
clavigraphe par JJM.P.A. Barrette 
notaiie de S- Jovite, qui a gra­
cieusement fait don de son travail 
en faveur de notre église.

—M. Zotique Paradis, à l’emploi 
de M. Charles Alary,y>M^rt condui­
sait une voiture double où il était 
assis sur deux madriers. Ceux-ci 
partir ent, en descendant une petite 
côte, et le voiturier tomba sous les 
sleighs. Il se fit rouler un bon bout 
de chemin, puis il parvint à se rele­
ver et il alla retomber un peu plus 
loin.Il ne s’en est pas fallu de beau­
coup qu’il ne se üt tuer.

—Samedi après-midi, le 9 février, 
le jeune enfant de M. V. Bessette, 
âgé de cinq ans et demi, était à 
glisser en traîne sauvage, lorsque 
tout à coup il manqua son point 
d’appui, et enfila sous une clôture 
dè broche barbelée. Il se déchira 
tout le visage. Nos sympafhies à 
sa famille.

—Notre digne curé, M. La ver­
gue, est parti lundi pour Québec, 
appelé par dépêche, à cause du dé­
cès de son vieux père. Nos vives 
condoléances à notre pasteur en 
deuil.

—M. Charles Alary a perdu un 
de ses chevaux, au commencement 
de la semaine passée. Comme on 
descendait une côte, la paire de 
chevaux conduite par un jeune 
homme de 16 ans, il arriva que le 
joug se brisa, un cheval tomba et 
le sleigh lui cassa une patte. Quel­
ques jours auparavant on avait re­
fusé, parait-il, $120 pour ce cheval. 
Dans tous ces malheurs, nous of­
frons nos sympathies à M. Alary.

—Jeudi dernier, était de passage 
ici M. l’abbé Tréfilé Ouimet, curé, 
et frère de M. Ouimet, curé de S. 
Jovite, en visite chez M. le curé O. 
Lavergne.
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—M. le curé vient de placer, à 
l’entrée de notre église, deux jolis 
cadres, souvenirs précieux pour 
nous. Le premier est intitulé : 
u Souvenir de la bénédiction de 
cette église ”. Ce cadre est sur­
monté de la photographie de l‘é- 
glise telle qa’elle était à cette épo­
que. Au bas de cette photographie- 
souvenir, nous lisons ce qui suit: 
uLe premier janvier mil neuf cent 
cinq le Rév. O. Ferron,Prêtre-Curé 
de la paroisse de S.Rémi d’Am- 
herst, dûment autorisé par Mgr 
Joseph Thomas Duhamel, archevê- 
qne d’Ottawa, a béni l’église de 
cette paioiss -, sous le vocable de 
La Présentation de la Sainte 
Vierge. (Signé) Orner Lavergne, 
Prête, curé de La Présentation 
Le deuxieme cadre-souvenir porte 
cette légende : Souvenir de la bé 
nédietion de la cloche de l’église.
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—Deux vieilles dames alertes.— 
Dimanche, le 10 février, M. Thomas 
Léonard avait invité tous ses pa­
rents à venir prendre le dîner chez 
lui. Tous se rendirent à son aima­
ble invitation, et ils se transportè­
rent, le soir, chez M. Hubert Léo­
nard, père, où un autre somptueux 
repas les attendait. Après «ouper, 
le violon se mit de la partie et la 
danse s’organisa. Elle fut ouverte 
par une gigue du bon vieux temp», 
que dansèrent ensemble Mme Léo­
nard et Mme Marcel Saint-Amour, 
toutes deux âgées de 70 ans tout 
près. A minuit, un superbe réveil­
lon était offert aux invités ; puisl© 
chant, la musique et la danse se 
prolongèrent une partie de la nuit. 
Voici les noms des personnes pré­
sentes : M. et Mme Hubert Léonard, 
M. et Mme Thomas Léonard, M. et 

vMme Joseph Léonard, M. et Mme 
Stanislas Léonard, M. et Mme Al­
fred Léonard, M. et Mme Alexis 
Léonard, M. et Mme Alfred Barbe, 
M. et Mme Joseph Barbe, M. et 
Mme Adélard Barbe, M. Mme Félix 
Paquette, M. et Mme Henri Brise- 
bois, M. et Mme Marcel Saint- 
Amour, ainsi que mademoiselle 
Saint-Amour, et plusieurs autres 
encore. Aucun de» assistants n’ou­
bliera de sitôt cette bonne veillée 
canadienne ”, qui fut passée de si 
agréable façon.

—Notre digne curé, M. l’abbé 
Ouimet, s’ést rendu a L’Annoncia­
tion, jeudi de la semaine dernière, 
pour prendre sa part des travaux 
apostoliques des Quarante Heures, 
en cett^ dernière paroisse.

— De passage au presbytère.
mardi dernier, M. le curé Laver-
gne, de Coupalville, les RR, PP. 
( t ^bron, curé d’Huberdeau, Gué- 
mnit et Gérard, de la Compagnie 
de Marie, dom André Mouttet, G,

LA BANQUE B’HOCHELAGA
Paiera ou capitalisera à l’avenir les

INTERETS sur DEPOTS d’EPARGNES, qpuAt1nné0b,s
1er lÆors, 1er Jain, 1er Septem1)re, 1er Décembre

Bureau Principal : - - MONTREAL
Capital Payé - - $2,000,000
Fonds de Réserve - - - - - - - 1,600,000

^1Succursale a Saint-Jérome,
Gérant

Ed Vüolez-vous
De Belles Montres, Bagues, 
Joncs, et Toutes Sortes de 

"Bijoux de Première Classe.

A bon Marche ?
Vous n’avez qu’à visiter

Le Palais enchanté 
cte la Région Isabelle

LE MAGASIN ALLAIRE, d’ORFEYRERIE et BIJOUTERIE,
A L’ANNONCIATION

Vous Y trouverez également: Horloges, Diamants, Boîtes a Bi-
—t n «" 1 JJ____T»________ri 43» 1VT/an I.r»oc! of.r»ioux. Boutons de Manchettes, Bracelets, Chaînes de Montres, etc. 

SPECIALITE : Grand choix d’excellentes lun ttes. Reparages faits 
avec promptitude.

Pour le mois de février seulement.

EjEiDXJOTionsr
107 de RABAIS sur les Diamants, les articles en or, argent, simih-or 

(goldfill), plaqué (rollplated) et métal à fusil (gun métal) ; 20%, sur 
toutes sortes d’autres objets de bijouterie et orfèvrerie.

J. E. ALLAIRE,
Xj’^TsTZTOZTOI^TIOZT, Q,TJZ1.

Due Principale, . . • • I*res du Peut-
Depuis le 1er septembre 1906, M. Ovide Brossard n’est plus à Pemploi

de M. Allaire.'
Maison principale, à Montréal, 1213 Sainte-Catherine-Est.

Téléphone Bell, Est, 1864
N.B.—M. Allaire est présent lui-même, à chaque quinzaine, le 

mercredi, à Labelle, le mardi, à L’Annonciation, le jeudi, à Nominin- 
gne, à l’hotel Berthiaume. Représentant permanent à Labelle, M. Bé- 
riault, agent, à la station du chemin de fer.

Pour rendre les cheveux gris à leur couleur et à leur beauté naturelles, 
pour nettoyer la peai et guérir les pellicules, en un mot pour conserver

et restaurer les cheveux, le rénovateur 
PARISIEN DE LUBY POUR LES CHEVEUX, est 
sans égal.- Sa composition est telle qu’il n’é­
choue jamais, si les directions sont suivies. 
La grande vogue du Luby et la grande quan­
tité qui en est vendue, prouvent qu’il donne

satisfaction à tous ceux qui en font usage. 50c. la bouteille.
Faites usage du LUBY et conservez vos cheveux.

pour nettoyer la peai et gu

LUBY
R.I.C., supérieur, curé de Nomi­
ningue et président de la Coopéra­
tive des Colons du Nord, ainsi que 
M. Amédée Denault, secrétaire de 
notre grande association colonisa­
trice, et directeur de I’Ami du 
Colon.

M. Denault a rendu visite à 
MM, les notaires Barrette etBlon- 
din, à M. Guénette, maître de 
poste, et à M. Loiselle, bijoutier 
et restaurateur.

—M. l’abbé Ouimet, frère de M. 
le curé3 est parti lundi, en prome­
nade à Montréal et autres lieux.

—M. Jobin, voyageur de com­
merce, de Montréal, était, mardi, 
en visite dans notre village.

M. Grandie, de Montréal, agent 
de la Cie Riordan, et qui a rem­
placé xVx. AdamSy de Labelle, était 
de passage ici, mardi et mercredi 
derniers.

— M. le curé, absent jeudi der­
nier, était allé prendre part aux 
Quarante-heures chez les Pères de 
L’Annonciation.

— Naissances — M. Beauchamp, 
maître de poste, et M. Matte,notre 
populaire hôtelier, tous deux voi­
sins, amenaient,dimanche dernier, 
au baptême, chacun un bébé : M. 
Beauchamp, une fille, qui a reçu 
les noms de Marie-Yvonne-Gabri 
elle, parrain et marraine, M. Da­
vid Boisvert et Mlle Yvonne Meil­
leur; M. Matte, un garçon, baptisé 
sous les noms de Joseph-Gaston. 
M. et Mlle Bisson, oncle et tante 
de l’enfant, furent parrain et mar­
raine.

- Les quatre jours de malle sur 
semaine seront les lundis, mercre­
dis, jeudis et samedis.

—Le R.P. Dom André Mouttet, 
curé de Nominingue, président de 
la C.C.N., et M. Amédée Denault. 
directeur de I’Ami du Colon, 
étaient les hôtes de M. le curé, di 
manche soir, le 17 février.

M. le curé Corbeil est parti, 
lundi matin, pour aller faire sa vi­
site pastorale aux chantiers Klock, 
vers les sources de la Rou^e. M. le 
curé se rend à soixante-cinq mil­
les d’ici, c’est à-dire quelque part 
dan» les limites du comté Berthier. 
Il ne sera de retour que vendredi 
soir.

F. X. A. RACINE
TAILLEUR

L’ANNONCIATION, Qué. K’

Vient de recevoir ses échantillons de
toutes les

Nouvélles Etoffes do Priatemps.
Ceux qui désirent avoir LE PRE^ 

M1ER CHOIX feront bien de se 
hâter de donner leurs ordres^ quand 
bien meme il ne leur faudrait leurs 
habillements qu'>à, Vete^ car LES PLUS 
BELLES ETOj^FES SHCOULENT 
TRES VITE.

Une visite est respectueusement soL 
lieitée.

'L

B. LEVESOlîE
A le plaisir d’informer ses 
amis et le public en géné­
ral qu’il vient d’ouvrir 
une............................. .......

BUANDERIE
à L’Ascension

Tout lavage qu’on voudra bien 
lui confier sera fait avec grand 
soin : Chemises, Collets, Poi­
gnets, une Spécialité, Nous sollici­
tons l’encouragement de tous les 
clients de la région.

Nous avons une Succursale a 
L’ANNONCIATION, cluz M. Da^ 
nis, Hôtel du Nord.

POISSON SALE, POISSON FRAIS.
Nos poissons salé et frais nous arri­

vent pour le carême ; les prix sont à la 
hausse, c’est une bonne idée de placer 
sa commande dès maintenant, l’ache­
teur y gagnera certainement.

O. E, LAFLAMME,
S. Jérôme, Quér
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